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L’ACTUALITÉ EN CET AUTOMNE 2023 ????
On est tous conscients que malgré le rythme accéléré 
du temps, la terre, imperturbable, continue de tourner 
toujours dans le même sens ! Imperturbable ? avez-
vous dit. Peut-être pas pour tout le monde. Il suffit de 
s’arrêter une minute et de regarder autour de soi. Ni 
le dérèglement climatique - même s’il n’en est pas à 
son coup d’essai -, ni les catastrophes apocalyptiques 
qui ont endeuillé tous les coins de la planète en cet été 
2023 (inondations, incendies, accidents, sécheresse, 
tremblement de terre …), ni les moments festifs ne 
doivent pas occulter les autres tragédies, politiques 
celles-là. On les oublie cependant très vite ; car c’est 
très loin et on n’est pas concernés. 

L’une d’elles, à l’heure de rédiger ce papier, se dé-
roule dans un tout petit pays, actuellement cinq fois 
plus petit que la Belgique, le HAUT-KARABAKH (appe-
lé aussi Artsakh). Sa capitale, Stepanakert n’est située 
qu’à 3.300 k d’ici. C’est sans doute pourquoi il nous 
laisse quelque peu indifférents, bien qu’il fasse tra-
giquement l’actualité. Situé dans les montagnes du 
Caucase à une altitude moyenne de 1.100 m, ce pays 
(mais en est-il un ?) est un martyr de l’histoire. Peu-
plé d’habitants de langue et de culture arméniennes 
et de religion chrétienne, il est enclavé en Azerbaïd-
jan, une république turcophone et musulmane. Pour 
comprendre leur guerre, il convient d’en rappeler les 
origines, sans toutefois remonter au Déluge.

Tout a commencé lors de la Révolution russe de 
1917. Lorsqu’en 1922, il créa l’URSS (dont faisaient 
partie l’Azerbaïdjan et l’Arménie), Staline intégra le 
Haut-Karabakh au beau milieu d’un pays avec lequel 
ses habitants n’avaient aucune affinité. Vint 1991 et 
la dissolution du bloc soviétique. Comme d’autres 
ex-républiques, le Haut-Karabakh proclama son indé-
pendance qu’aucun membre de l’ONU ne reconnut 
…! Ce ne fut pas du goût de l’Azerbaïdjan qui envahit 
la jeune république autoproclamée. Et de multiples 
combats en autant de cessez-le-feu, le problème res-
ta entier, parce qu’il opposait deux « droits » : celui 
(arménien) des peuples à disposer d’eux-mêmes et 
celui (azéri) de l’intangibilité des frontières. 

Aucune instance n’a jamais réussi à y imposer la 
paix. Il est vrai que la géopolitique n’est jamais par-
venue à démêler l’écheveau tissé par les puissances 
intéressées : la Russie proche de l’Arménie et la Tur-
quie alliée de l’Azerbaïdjan, sans compter les autres 
affinités  dans cette région facilement sujette à de 
nombreux soubresauts. Et depuis plus de trente ans 
et des dizaines de milliers de victimes, ce petit pays 
connait des affrontements de plus en plus sanglants. 
Le dernier en cours fait suite à la fermeture par 
l’Azerbaïdjan du corridor de Latchine qui reliait (par 
convention) le Haut-Karabakh à sa sœur arménienne, 
privant la région d’approvisionnement alimentaire et 
médical et jetant sur les routes des milliers de per-
sonnes. D’aucuns y voient une épuration ethnique. 
Mais personne ne lève le petit doigt, hormis ci et 
là quelques menues opérations humanitaires qui 
tentent de mettre un peu de baume sur les plaies 
béantes qui traumatisent les autochtones.

Et l’ONU, et l’EU, et les Etats-Unis et toutes les 
grandes puissances de ce monde se croisent les bras 
cherchant plus à accroitre leur pouvoir qu’à résoudre 
ce nœud cornélien devenu inextricable…. Quousqe 
tandem  (Cicéron 63 avt JC) ….

Jean Milleville
(SUITE page suivante)
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DÙ QU’I-ÉST NOU GRAND SANT NICÔLÔS D’AVANT ?

Garlousète 250

Ch’ést bétôt l’môs dés fétes. Tous l’z’ans in vôt orvenir 
lés s’manes lés puk tchires (chères) de l’annèye. I-a pus 
gramint d’musiciens qui pinst’te à leu patronne sante 
Cécile. Et tcheule jone file compte akeur sés cartes de 
sante Catherine que l’facteur i glichôt dins leus bôtes à 
lètes l’vongt-chonq novimbe ? Et tcheul cinsi, tcheul ou-
vri du métô (métal), connôt akeur aujordû sant Elooy ? 
Qui sét akeur de tchi sante Barbe èle ést l’patronne ? 
Sans comptér dés dijènes d’âtes sants. I-z’ont tertous 
été j’tés dins l’trå dés oubliyis in deux keups d’pèles. 

Tertous  ? Nan  ! I’n’d-a in, fok in qui 
a racapé (échappé) au massacre : 
sant Nicôlôs, que nos vijins flamints 
i-z’apèlt’te sint Maarten (Martin). I-
ést vrå qu’amou lés Mountches, sant 
Nicôlôs i-ést akeur mi connu que 
nulvart d’âtes. Cheule féte èle existe 
d’pus feurt lômint. Més ch’ést fok au 
bord dés annèyes sôssante qu’èle 
a connu sin dévelop’mint d’asteur. 
Et tous l‘z-ans, l’preumi sam’di d’dé-
chimpe, dés cårs (chars), dés fanfares, d’z-ékeules ét 
l’grand sant i font l’tour des rues de Warneton. Du hat 
d’sin gvå, sant  Nicôlôs i jète à gôche ét à drote dés 
chintènes d’oranches que chaqu’in in i attrape come in 
gri-gri, pasque l’oranche du grand sant ch’ést pôs ène 
oranche come l’z-âtes. In lés treufe pôs dins lés bou-
tiques.
 
Tout chô ch’ést bé ! Més dins nous majåns, sant  Nicô-
los, ch’ést pus fok dés oranches qu’i-apporte. Ch’ést 
pus aveuc chô que lés marals i sont contints, pôs 
puk qu’aveuc in p’tit Jézus tout rose ét plan d’chuke. 
In orvenant à leus majåns, leus zis i-z’étôt’te pôs assé 
grands pour orwéti lés juwèts étalés sur l’tafe. Dins lés 

annéyes chinquante, i-avôt lô dés juwéts pour lés files 
ét d’z’âtes pour lés garchons. Persane i-ara oubliyi lés 
« barbies » dins leu mayôt d’ban ou dins ène dijène de 
ropes in couleur ou aveuc dés håts talons, ni tous chés 
dinètes aveuc ène masse de payèles (poêles) ét toutes 
sortes d’acoubiles (accessoires). In a tertous vu dés 
marotes (poupées) lés zis clôs dins une vôture.

Lés garchons i-z’étôt’te ôsseû bradés (gâtés). Sant Ni-
côlôs i-avôt buziyi à tertous. Pour eustes, dins s’banse, 
i-avôt dés vôtures de course, d’z-avions d’chasse, dés 

tracteurs aveuc ène masse d’ôtils 
(outils), dés camions d’chantier et 
leus pèles (pelles). I-avôt alfôs dés 
tchèsses (tambours), dés mécanôs, 
dés bôtes pour chafiyi (bricoler). 
Pour tertous i-avôt akeur dés blôs 
(blocs), dés puzzles ét in mont de 
chucrates (friandises).

Et aujordû sant Nicôlôs i-a canji tout 
sin bouticlache. Sin tour dins lés ma-

jåns i-ést pus come avant. In puk, i-a été ôbliji d’léchi 
lô sin Nicôdème. I-étôt rabachi (dénigré) pasqu’i-étôt 
treup nôr. Et pis akeur, sant Nicôlôs i-ést souvint rim-
plachi par dés grandes boutiques come Auchan, Ama-
zon ou Leclercq qui z’ont fét périr nous p’tits magasins 
du tchun.

Lés marals i-z’ont pus b’son d’écrire leu lète au grand 
sant. I tapt’te sur leur smartphone lés juwéts qu’i vou-
drôt’te orchevôr ét l’lind’man l’patchét i-ést à leu porte. 
Més qui sét qu’inter-timps lés parints i-z’ont fét caufér 
leu carte d’banque ? Tout i tchét du cîl. « Merci qui ??? ».

Jean Milleville

J1000@gmail.com
P.S : L’encre de cet article n’était pas encore sèche qu’éclatait une guerre cruelle (le mot est faible) à Gaza ! 
Voir page suivante 

(SUITE de la page précédente) Et depuis plus de 
trente ans et des dizaines de milliers de victimes, ce 
petit pays connait des affrontements de plus en plus 
sanglants. Le dernier en cours fait suite à la fer-
meture par l’Azerbaïdjan du corridor de Lachin qui 
reliait (par convention) le Haut-Karabakh à sa sœur 
arménienne, privant la région d’approvisionnement 

alimentaire et médical et jetant sur les routes des 
milliers de personnes. D’aucuns y voient une épura-
tion ethnique. Mais personne ne lève le petit doigt, 
hormis ci et là quelques menues opérations huma-
nitaires qui tentent de mettre un peu de baume sur 
les plaies béantes qui traumatisent les autochtones.
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GRILLE  PICARDE 250
Remplissez la grille ci-dessous avec les mots souli-
gnés dans la « garlousète » et vous lirez une vérité 
souvent vérifiée.

!!! Il y a 3 intrus …… à ne pas utiliser.

Une bien bonne à ne pas rater !!!!!
IN PREUMI PRIX BIN AFUTÉ 
(inattendu mais intelligent !!!)

Au concours de sache-fème, Elodie èle devôt écrire 
7 atouts (avantages) d’nourrir sin quinquin à l’tète 
(au sein). Que ch’étôt bin d’donnér sin lé à sin p’tiôt, 
èle le savôt ; més siét réjons in 30 minutes, ch’étôt 
gramint. Enfin, èle c’minche à écrire :
1. Ch’ést seûr’mint l’méyieu ormède pour l’nourichô. I 
vô ète aparéni dés micropes.
2. Il vôt ète protégi conte gramint d’maladies ét 
toutes sortes de virus.
3. L’lé i-ést jômés treup caud ni treup frôd. I-ést tou-
dis à l’bane timpérature.
4. I coûte rin. Ch’ést l’seul prodût qu’in sét avôr pour 
rin.
5. I rapproche l’p’tiôt de s’mère ét l’mère d’sin p’tiôt.
6. I-ést toudis disponipe, tout partout, de jour come 
de nût, à s’majån come aïeurs.
Més pour l’siétime atout, Elodie èle étôt à s’pène 
(en difficulté). Et èle cache ét èle cache dins s’tiète, 
èle buziy, si bin qu’à la fin, juste avant l’sonnète, èle 
ajoute sur s’feule à la va-veute:
7. I-ést sèrvi dins deux bés imbalaches  bin féts ét 
plachis si hat que lés cåts i peuvt’te pôs l’atteinte.
RÉSULTÔT: Elodie, èle a eu 10 sur 10. 
Quô que t’in pinses, monseigneur ????

(trouvé en français sur internet et traduit en picard d’ici rien que 
pour le plaisir et pour vous….)

chères
------
fille
jouets
boites
-------
poupées
jeune

 orange
--------
gâtés
encore
--------
chacun un
sucre

‘ besoin
voisins
montagne
----------
panier

‘ samedi
coups

 outils
échappé
noir
maintenant

Placée par la SDN en 1922 sous l’autorité britan-
nique, la Palestine était censée accepter un foyer 
national pour le peuple juif expulsé de ses terres 
par Rome en 70 après JC et dispersé (la Diaspora). 
Sous la poussée du sionisme, et malgré des réti-
cences, des pionniers juifs s’installent en Palestine 
que l’Assemblée Générale des Nations-Unies parta-

gera en 1947 en un Etat juif, un Etat arabe et la 
zone de Jérusalem. Ce partage fut accepté par les 
Juifs, mais pas par les Palestiniens ni par les Etats 
arabes. Depuis son indépendance (1948), l’Etat 
d’Israël s’est trouvé mêlé à de nombreux conflits 
armés avec les pays arabes voisins. Le dernier est 
en cours actuellement dans la bande de Gaza  ….

Ce numéro du VC est celui de Novembre-Décembre 
2023. Novembre provient du latin "novem"(= 9) et 
décembre de "decem" (= 10). Ils seraient donc les 
9ème et 10ème mois de l'année! Pourtant si l'on compte 
bien, ils sont respectivement les 11ème et 12ème mois.  
Cherchez l'erreur!  Qui s'est trompé ???? Les apôtres 
??? Charlemagne ???? Napoléon ? ?? Vous l'appren-
drez dans le prochain n° de janvier 2024.

I FET BON DU QU‘IN S‘PLANT
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HISTOIRE DE LA WALLONIE (10)

Du 10è au 14è siècle, le système féodal avait don-
né un nouveau visage à la (future) Wallonie. On 
assistait à une modification en profondeur de la 
Lotharingie, partie médiane de l’héritage carolin-
gien incluant l’espace wallon. Il en émana diverses 
principautés animées de regroupements surtout 
matrimoniaux, des seigneuries vassales d’un duc 
ou d’un comte, sinon d’un prince-évêque. En 
même temps, les grands domaines carolingiens 
subissaient des morcellements générant en fin 
de partages les « cinses » et leurs cinsis (nos fer-
miers). 

Cette cascade de divisions des terres 
n’empêcha pas les progrès dus à des 
défrichements, à des innovations, 
à l’assolement triennal, à de 
nouvelles cultures (vigne, 
lin, …). De ce fait, mieux 
nourrie, la population 
connut un essor 
d é m o g r a p h i q u e 
remarquable, freiné cependant au 14e siècle (épi-
démies, famines). Mais le Moyen Âge avait négo-
cié un tournant irréversible dont sortiraient les 
villes avec leurs (nouvelles) activités (métal, drap, 
toile, …) et qui vécurent l’octroi de « libertés » aux 
bourgeois (habitants des bourgs) les libérant de 
l’autorité de leurs suzerains. Huy appartient aux 
premières cités ; elle obtint une « charte » en 1066. 

Ces documents accordaient aux bourgeois (com-
merçants, dits « les Grands ») le droit de gérer la 
ville en matière de justice et d’administration. 

A cette même époque, les villes, avec l’appui de 
la noblesse (propriétaires, militaires) et du clergé 
réclamaient des garanties au Prince, en échange 
de leur aide financière et de la protection qu’ils 
offraient. C’est ainsi qu’ils ont obtenu le respect 
de la coutume et de libertés, ainsi que le contrôle 

des finances. La plus célèbre de ces garanties 
fut accordée aux Liégeois sous le nom de « 

Paix de Fexhe » (1) en 1316. Le Brabant ob-
tiendrait un avantage similaire en 1356 

(« La Joyeuse Entrée »). D’autres sui-
virent. 

A l’opposé, les « Petits » 
(artisans et boutiquiers) 

regroupés en métiers 
(corporations), ex-
clus du pouvoir, 

revendiquaient leur place dans la gestion de la 
ville. Ce fut l’objet des « luttes » sociales, véritables 
affrontements souvent sanglants. Le « Mal Saint-
Martin » (1312) (2) en est un illustre exemple.

à suivre : « L’art et la pensée  à cette époque »

Jean Milleville

NB : Rappelons que durant cette époque, l’Ouest de l’Escaut actuellement en Wallonie suivait le cours 
de l’Histoire du comté de Flandre. (Tournai cependant regardait vers la France)

(1 Cocorico) Accordée par le prince-évêque de Liège le 18 juin 1316, la Paix de Fexhe est la toute première consti-
tution politique. Approuvée par tous les membres de la « Nation liégeoise », elle accordait aux habitants de 
la principauté le droit d’adapter les lois et coutumes, d’approuver les budgets et d’en contrôler l’exécution. 
Elle crée une assemblée (« Le Sens du Pays ») composée de l‘Evêque et des trois états (ordres) : le Clergé, la 
Noblesse et le 3ème état. 
En résumé et en langage actuel : un Parlement démocratique, longtemps avant … tout le monde !!!!Les Lié-
geois obtenaient les mêmes avantages que les Français ne recevraient, selon Mirabeau, que près de cinq-cents 
ans plus tard, soit après leur Révolution.

(2) À Liège, les « Grands » furent enfermés dans l’église Saint-Martin par les « Petits » qui livrèrent ensuite le sanc-
tuaire aux flammes. 


